
No 60 RIMOUSK1, VENDREDI 17 MARS 1922 18me ANNEE%

LE PROGRES DU GOLFE
D ir e c t e u r : EU DO RE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN !

Notes et Commentaires "D’autre part, que l'on ne se mé­
prenne point sur mes intentions; je 
n entends pas dire par exemple que le 
"Prêts sur hypothèque" n’entre point 
dans les attributions du Notaire.

"Rien n’empêche, dans mon opinion 
que le Notaire se fasse moyennant li­
ne commission (fixée par le tarif) 
l’intermédiaire entre le prêteur et 
"emprunteur. L.a négociation du prêt 
que fait ainsi le Notaire n’aboutit-ei'.e 
point à l’acte d’obligation hypothécai­
re qui est essentiellement du ressort 
de notre profession : mais cette opéra­
tion ne peut-elle 
fait-elle pas 
nombre de mes confrères de Montréal 
que j'ai consultés à ce sujet, ne prati­
quent pas autrement) sans que la 
somme d’argent qui en fait l’objet, 
soit déposée chez le Notaire ?

“Un client vous propose de lui né­
gocier un emprunt.

"Vous avez dans votre clientèle un 
autre client anxieux de placer le mon­
tant demandé et à qui vous soumet­
tez la demande d’emprunt en indi­
quant an prêteur l’immeuble offert en 
gage dont la valeur est laissée à son 
appréciation.

“L’affaire conclue, c’est ici que 
commence véritablement le rôle du 
Notaire, qui examine le titre de l’im­
meuble tant au point de vue de la 
propriété qu’au point de vue de l’état 
hypothécaire, toute chose essentiel­
lement de son ressort et de sa compé­
tence.

“L’obligation se signe par toutes les 
parties en la présence du Notaire puis­
qu’il s’agit d’un acte authentique ; le 
prêteur émet alors un chèque, à l’or­
dre de l'emprunteur ; aucun inconvé­
nient à ce que ce chèque demeure en 
la possession du Notaire jusqu’à l’ac­
complissement des autres formalités, 
enregistrement, continuation du certi­
ficat, etc.

"Pourquoi encore une fois le dépôt 
en argent chez le Notaire, ou le chèque 
à l’ordre de celui-ci ? Si ce n’est ue 
lui faire assumer, et tout-à-fait inuti­
lement, plus de responsabilité. N’en 
assume-t-il pas assez déjà au point de 
vue de l’examen du titre ?’’
Cours com m ercial ?

Au C onseil M unicipal Nouvelle importante pour la région
l’Ol'R I MvRM ICTTRJC Kl' FAVOR IS K R UC I )ICVKI.< )ITKM ICNT DJ CS

OHU'I'ICS DK MT IS.Les P rogressistes Lundi le six mars mil neuf cent 
vingt-deux, à une séance générale du 
conseil municipal de la ville de Ri 
mouski tenue au lieu ordinaire des 
séances de ce conseil, à S lus p.m„ 
sont présents monsieuf le maire L.- 
J. Moreaull, et messieurs les conseil­
lers Alphonse Bcllavance, Martin-J.
I.epagc, |os-Albert Langlois, Isidore 
Albert et Kdward-M. Hellcur, for­
mant (|uorum sous la présidence de 
monsieur maire.

Le procès-verbal de la dernière sé­
ance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les compte 
suivants soient approuvés et payés, 
savoir :

Cico. D'Auteuil. salaire fév, $29.16; 
Geo. I ) Auteuil, sal. coin. $45.76; M. 
Pineau, sal et loyer. $155.00 ; Listes 
de paye No25, $39.00 ; No26, $57.25; 
Arthur Dion, $100.00 ; |os. Levesque, 
tils Alexis. $24.00; C. N. Express, 
$1.15: L.-P. Martin, $25.00; Liste de- 
paye No 27 $121.13.

Le conseil prend connaissance de la 
correspondance suivante :

Lettre-circulaire du Ministère de 
Voirie au sujet des allocations ou 

subventions qui pourraient être ac­
cordées à cette municipalité en 1922.

Demande de “The Union of Cana­
dian Municipalities” pour le paiement 
de la cotisation comme membre de 
cette association.

Lettre de 1"Union des Municipalités 
de la Province invitant ce conseil à 
prendre part aux délibérations d'un 
groupe des représentants des munici­
palités intéressées à la construction 
d'un pont entre H sic de Montréal et 
la rive sud.

Lettre de MM. j. P». Doré et Fils 
offrant du tuyau en fonte et des ma­
chines pour l’entretien des chemins.

Proposé et résolu qu'une demande 
soit faite au Ministère de la Voirie 
pour obtenir une subvention égale à 
50 p.c.. de ce qui sera dépensé pour 
l’entretien des chemins macadamisés 
ou gravelés, dans la ville de Rimous- 
ki, celle année.

Après lecture d’une lettre de la Cie 
Industrielle de Trois-Pi stoles 
dant l’envoi à Trois-Pistolcs d’une 
machine servant à dégeler les aqtte-  ̂
ducs, il est proposé et résolu que telle i 
demande soit accordée aux condi­
tions de $10.00 par service d’eau dé­
gelé et des frais de transport de la 
machine et de l’employé de cette ville.

Proposé et résolu qu’un permis de 
bâtir soit accordé à M. Xénon Ouellet 
pour M. Alex. Bclzile et à M. André 
Lizotte, conformément au certificat 
d’alignement de l’inspecteur et des rè­
glements de cette ville.

En attendant le paiement des taxes 
dues à cette corporation il est propo­
sé et résolu d’autoriser un emprunt 
temporaire de deux mille piastres 
( $2000.001, au taux de 6% par an. et 
Son Honneur le maire est autorisé de 
signer un ou des billets pour ladite 
somme avec le contreseing du secrétai­
re-trésorier.

Proposé et unanimement résolu 
qu’un règlement soit adopté et, par les 
présentes un règlement est adopté 
inondant le règlement No 2, concer­
nant la prévention des incendies et 
tout ce qui les concerne, comme suit,

—a s’acquitter, une fois élus et au 
pouvoir, de leurs promesses, qu’ils 
font avec tant d'enthousiasme et d’as­
surance avant l’élection ou dans les 
“ froides régions”.

au P arlem ent «
A la demande de la Cie Electrique d Mnqui, qui entreprendra le déve­

loppement des célèbres chûtes de la rivière Metis, le Gouvernement de Qué­
bec a fait adopter par les Chambres une loi autorisant la Commission des 
Eaux Courantes à dépenser la somme de $225,000.00 pour faire les tra­
vaux nécessaires—construction de barrages cl réservoirs à l’emmagasinc- 
ment des eaux de cette rivière et de ses lacs et rivières tributaires. Le 
hill à cet effet, présenté par le gouvernement vient d’être adopté en troi­
sième lecture au Conseil Législatif.

Ces enfants terribles sont devenus 
les enfants choyés du Gouvernement 
et de l’Opposition, qui rivalisent à 
leur adresse de compliments et de 
gracieusetés. “Décidément”, écrit 
Claude, chroniqueur parlementaire de 
la Presse à Ottawa, "il n’y en a que 

soixante-cinq députés 
Ce serait à croire que 

se sont, réunies que 
pour leur faire fête et leur donner un 
spectacle qui parait les intéresser é- 
normément. Ils sont les héros du 
jour, les hôtes choyés du parlement. 
Les discours s’adressent de moins en 
moins au président, selon la coutume 
traditionnelle : ils sont soumis à leur 
approbation. Le regard des orateurs 
semble être attiré magnétiquement à 
l’extrême gauche. Dans leurs rangs 
tombent les gros bouquets enveloppés 
de papier vert, couleur d’espérance. 
On leur exprime la sympathie qu’ils 
inspirent avec des fleurs de rhétori­
que, ils respirent durant toute la séan­
ce une atmosphère de cordialité inté­
ressée.

*  *  *

L’a ttitu d e  des
P rogressistes

Par la voix de son chef, le parti 
progressiste a défini mardi après-midi 
l’attitude qu'il entend prendre et gar­
der au parlement. Le discours de M. 
Crerar a créé non-seulement à la 
Chambre des députés mais dans tout 
le pays la plus profonde impression. 
Les Progressistes ont refusé de s’al­
lier au parti libéral pour garder 
leur identité et leur indépendance, 
ainsi qu’ils l’ont promis à leurs élec­
teurs. Tout en se rangeant, par le fait 
même du côté de l’opposition avec les 
conservateurs, dont le compagnonna­
ge est purement occasionnel, comme 
ils se trouvaient d’ailleurs avec les 
libéraux, à la gauche de l’Orateur, 
avant les élections générales du 6 dé­
cembre, ils ne feront point au nou­
veau gouvernement d’opposition sys­
tématique et obligato, mais une oppo­
sition intelligente, raisonnée, en lui 
accordant un appui consciencieux et 
amical, selon les circonstances, selon 
que les mesures que présentera le 
Gouvernement leur paraîtront favora­
bles ou non aux intérêts du pays, de 
leur point de vue. Voilà bien le gen­
re d ’opposition idéal à notre gré. 
L’opposition systématique, impitoya­
ble, générale, en bloc ou en détails, 
des bleus aux rouges et des rouges 
aux bleus, parce que bleus et rouges, 
parce que les uns sont au pouvoir et 
que les autres ont hâte et ambition 
d’y arriver, nous a toujours eu l’air 
de pure comédie, indigne d’hommes 
d’état, de politiciens et d’électeurs sé­
rieux. sincèrement intéressés au bien

pour eux, les 
progressistes, 
les Chambres ne

se faire (et ne se 
couramment : un grand

Vote féminin et vole plural
Dans un article que reproduisait en désaccord et annuleraient mutucl- 

V. le/ion Catholique du 6 de ce mois, lenient leurs votes, t )n a fait un é- 
le Travailleur, petite feuille toute pouvaitai! à moineaux de ces ti- 
neuve et des mieux pensantes, se pro- raillcments possibles; ils doivent être 
nonce tout naturellement contre le vu réduits à leurs justes proportions, qui 
te féminin. Je ne lui en contesterai sont très minces, 
certes pas le droit et. grand bien lui El de même qu'on i en France et 
fasse dans ce monde et dans l’autre! en Belgique le sursalaire familial pr<

\près avoir dit tout le mal possible portionin'- au nombre des enfants de 
du suffrage universel, d'où est issu se- ceux qui eu bénéficient, de même nous 
Ion lui le mouvement stiffragiste, et a- pourrions avoir le survote familial 
voir déploré que ce soil là une instilu- proportionné au nombre de ses mem- 
lion avec laquelle il faudra sans doute lires que la famille aurait par vingt 
toujours compter, il ajoute: Si au années de travail el de sacrifices pré­
moins on lui apportait un correctif par parés aux combats de la vie. 
le vote plural ! Et par vote plural il Ceci vaudrait mieux que le vole plu- 
semtile entendre uniquement l’octroi ial lel qu'on l’entend généralement, 
aux chefs de famille de deux votes | parecqn’il constituerait, une récompen­

s e  aux familles nombreuses et une re­
connaissance des services rendus par

>-

“A ces enfants terribles qui mena­
cent de saboter le vieil édifice politi­
que, la Chambre n’a que des sucres 
candis à offrir". la

*  *  *

Juges im p oten ts
ait lieu d'un.

Au diner de l'University Club, sa­
medi soir, l’un des orateur- Sir Fran­
çois Lemieux, juge en chef de la 
Cour Supérieure à Québec, s’est élevé 
avec véhémence contre notre système 
canadien d’inamovibilité des juges qui 
donne lieu aux pires abus en permet­
tant à des magistrats physiquement ou 
intellectuellement impotents de rester 
en office sans pouvoir remplir les 
graves et lourds devoirs de leur émi­
nente fonction. Comparant les judica­
tures canadienne et américaine, les a- 
vantages et les désavantages des deux 
systèmes, M. le juge en chef a fait re­
marquer que le mode américain a cet 
avantage sur le nôtre “d’empêcher le 
juge de demeurer sur le banc quand 
il n’est plus apte à remplir ses fonc­
tions et d’offrir le spectacle démora­
lisant de la justice administrée par 
des hommes âgés et décrépits qui ne 
sont plus qualifiés, à cause de leurs in­
firmités ou de leurs facultés affaiblis, 
pour commander le respect et l’auto­
rité".

Cette dénonciation en si haut lieu 
d’un état de choses trop réel et cer­
tainement intolérable—les avocats et 
les justiciables de notre district, en 
peuvent, n’est-ce pas. témoigner—se­
ra-t-elle, plus que d’autres, plus dis­
crètes et moins autorisées mais non 
moins bien fondées,® enfin entendue 
des pouvoirs législatifs et les induira- 
t-elle à modifier notre législation de 
manière à empêcher de pareils abus 
de se continuer au détriment de la 
bonne et normale application de la 
justice en notre pays ? Souhailons-lc 
de tous nos voeux.

*  *  *

Va pour le vote plural : j'en suis
partisans, mais n’entretiens pas d’illu- j elles a la sucité. Ceux qui déplorent 
sions quant à la possibilité de le faire ' aujourd'hui la hais-e de la natalité ne 
passer dans nos lois. Il existe cepen ' mnte-temni pas que ce point de vue 
dant un moyen, aujourd’hui mis à no-! mérite 
tre portée, d’obtenir le vote plural du 
moins son équivalent, il n’y aurait 
pour cela qu'à accorder aux femmes le 
droit de voter.

consideration.
I n autre avantage sur le vote plural 

est celui-ci : les veuves chargées d’en­
fants, devenues par conséquent chefs 
de famille, prenant part au vote, les 
familles qu’elles représentent ne per­
draient pas 
quelle elles ont droit, 
tant, aussi bien que les autres, des 
“cellules-mères de la société”, selon la 
savante expression du Travailleur. 

l’aurais bien d’autres choses à dire

de leur pays avant tout. Car i! est im­
possible, a dit quelqu’un, qu’un gou­
vernement ne fasse que des actions 
bonnes ou que des actions mauvaises. 
Il est donc impossible que la sempi­
ternelle critique de l’opposition offi­
cielle soit toujours juste ou toujours 
injuste. Voilà pourquoi nous applau­
dissons à cette attitude intelligente et 
digne prise par les Progressistes, qui 
entendent appuyer le Gouvernement 
dans ce qu’ils croiront être de bonnes 
et sages mesures et lui faire cchec, 
comme un frein modérateur qui le 
bloquera à l’occasion, quand ils juge­
ront de leur devoir d’en agir ainsi.

Expliquant pourquoi les Progres­
sistes avaient décidé de ne point s’al­
lier aux libéraux en acceptant de fai­
re partie du ministère, M. Crerar a 
fait, au nom de ses compagnons, la dé­
claration suivante:
que nous nous unirions dans une com­
mune ambition de donner au pays la 
législation dont il a besoin en ce mo­
ment, et sur une question de principe. 
Notre position est claire aujourd’hui. 
Nous ne nous sommes pas entendus. 
Nous sommes et resterons indépen­
dants, prêts à aider le gouvernement 
s’il veut donner au Canada la législa­
tion qui est nécessaire, mais prêts aus­
si à critiquer le gouvernement et à lui 
faire opposition s’il ne donne pas au 

M. Mackenzie-King a fait preuve pays la politique que nous voulons”, 
du meilleur esprit en répondant fer- Voilà qui est parlé clairement et 
moment à M. Meighen qu’il n’avait honnêtement, quelque discutables que 
pas de permission à demander à soient les principes du nouveau parti 
Downing Street pour rendre public le et les réformes inscrites à son pro­
rapport de la Conférence impériale, gramme et qu’il préconise.
Puisse le premier-ministre se montrer 
en toute circonstance aussi canadien 
que son adversaire s’est montré impé­
rialiste à tout crin !

Comment se fait-il qu’au Travail 
leur, où l’on parait pourtant tout sa­
voir, on n’ait pas compris que le vote 
des femmes équivaudrait pratiquement 
au vote plural ? Le vote de l’épouse 
s,- joindrait à celui de son mari dès 
qu elle aurait atteint ses vingt-un ans, 
en supposant qu’elle se fût mariée a- 
vant cet âge, et le vote des filles sc 
joindrait à celui de leur père dès 
qu'elles auraient à leur tour atteint 
leur majorité. Je ne m’occupe pas 
des cas, qui ne pourraient être qu'ex­
ceptionnels, où le mari et la femme, 
le père de famille et ses tilles seraient

part d’influence à la 
ces familles é-

M. Ferdinand Paradis réclamait, il 
y a quelques semaines, la fondation 
d’un collège commercial régional, 
dont il démontrait péremptoirement 
l’importance et la nécessité.

Notre ami a cent fois, mille fois 
raison ! L"n collège commercial dans 
notre district est de nos jours, plus 
que jamais, une institution de pre­
mière et incontestable nécessité, objet 
de tous les voeux de notre population. 
Nous avons un collège classique desti­
né au petit nombre; mais au grand 
nombre, les jeunes gens qui sc desti­
nent aux affaires sans poursuivre les 
études classiques et universitaires, que 
reste-t-il ? L’école primaire, pour les 
en faut.s.

Pourtant, à la suggestion et à l’ap­
pel de M. Paradis personne n’a encore 
osé répondre. C’est que personne 
n’est prêt à se mettre en tête d’une 
ainsi vaste entreprise, d’exécution as­
sez difficile, ni même à la promouvoir.

Il y aurait un moyen, semble-t-il, de 
suppléer à l’inexistence d’un collège 
commercial proprement dit. Ce serait, 
si la chose n’était pas impossible, 
ce que nous ignorons, le rétablisse­
ment. pour le bien de tous les jeunes 
qui sc destinent à quelque carrière que 
ce soit, du cours commercial, dont les 
ancien- ont tous profité. Pourquoi 
les pères de familles qui souhaitent 
pour leurs tils la fondation d’un col­
lège commerciel n'adresseraient-ils pas 
une demande dans ce sens aux Mes­
sieurs- du Séminaire, dont la maison 
doit être d’ici à quelques années con­
sidérablement agrandie ?

aux adversaires du voie féminin, pres­
que tous gens qui se distinguent essen­
tiellement par la crainte que la soupe 
ne brûle; je m’en liens pour aujour­
d’hui à ce qui précède, quitte à revenir 
sur le sujet si l'occasion s'en présen-deman-
te.

FERDINAND PARADIS.

dans le prix de la licence pour mou­
lin à farine.

Après examen des règlements il est 
résolu de ne pas accorder cette de­
mande. Et la séance est levée.

ne entreprise gouvernementale peut 
réussir, et après avoir étudié le pour 
et le contre, il a conclut que générale­
ment son succès est douteux, et que 
l'ingérence du gouvernement dans les 
affaires doit être restreinte.

M. lienttv parle ensuite de la guer­
re et de -es effets sur le mécanisme

Il était entendu

Les sources de l’activité 
économique économique et du résultat des mesu­

res souvent radicales adoptées durant 
Sous ce titre, M. h. VV. Leatty, pré- |a période troublée du terrible conflit, 

sident du Pacifique Canadien, vient de ,, ,jit mssj quelques mots du Pacifique 
publier une brochurettc très instruc- Canadien, la compagnie dont il est Te 
live destinée aux hommes d’affaires président, et attire l’attention sur 
du Canada et des Etats-Unis. Nous p^xcellence des divers services qu’cl- 
accusons réception d’un exemplaire. jc, met ;\ |a disposition du public. C’est 

Dans cet ouvrage d’une vingtaine la seule grande organisation de trans- 
de pages, dont une excellente tcaduc- port au monde qui n’ait pas été pla- 
tion franaisc a été faite, l’auteur par- céc sous le contrôle du^ouvCrncmcnt 
le de la lutte éternelle de l’homme con- durant la guerre, 
ire la Nature, de l’instinct de la pré- I.'auteur termine en appuyant sur 
servation, qui n’est pas seulement la l’importance de la production intensi- 
première loi naturelle, mais aussi la vc, qui se fait de plus en plus sentir 
première loi en affaires, tout comme dans tous les pays du monde, 
l’instinct d’améliorer son sort. Il v e n - ________ ________________ __

M ackenzie King

* *  *

N otaires et non
banquiers

*  *  *

L ittérature e t  prom esses ' Si les notaires s’occupaient exclusi­
vement de l’exercice de leur profes- 

si au lieu de sc constituer cour­

a­
i s  Chemin de Fer

National du Canada
électorales sion,

tiers ou banquiers, agents d’immeu­
bles et de toutes sortes de choses, d’ac­
cepter à des salaires dérisoires les 
charges de secrétaire municipal et sco­
laire, les notaires devenaient ou res­
taient des notaires tout courts, nous 
verrions peut-être, dans leurs rangs, 
moins de gueux, de spéculateurs, 
d’ambitieux et de cupides s’approprier 
les trésors confiés parfois bien im­
prudemment entre leurs mains et qui 
les induit littéralement en tentation.
Telle nous paraît être la pensée du 
président de la Chambre des Notaires ‘ qu’à destination, 
dans les “quelques mots” qu’il adres-- 
se sous forme de manifeste “à ses 
confrères et au public”. Une partie 
de ce manifeste de Mc Camille Pa­
quet, paru dans la Revue du Notariat, ' gcurs pour l’examen du bagage a la 
livraison de février, s’adresse en effet douane américaine, 
au public. Nous en citons un extrait 
relatif au mode suivi en plusieurs en­
droits pour les placements sur hypo­
thèque par l’intermédiaire des notai-

Lc premier-ministre Mackenzic- 
King a déclaré devant la Chambre il 
y a quelques jours qu’il ne faut pas 
prendre au sérieux les pièces de litté­
rature que l’on distribue en abondance 
dans les villes et les campagnes en 
temps d’élections. Messieurs les c- 
lecteurs, soyez donc avertis, .pour une 
autre fois !

Grâce à cette commode explication 
gentiment formulée par leur chef, les 
députés de notre province, qu’embar­
rassent, quia manent, certaines pro­
messes électorales qu’ils ont cru pou­
voir risquer en temps critique, v. g. 
promesse de demander le rappel de la 
loi de conscription, promesse de vo­
ter contre taut gouvernement qui re­
fuserait d’accorder le rappel ,de cette 
"loi néfaste”, sc croiront facilement 
autorisés à sc relever eux-mêmes de 
leurs téméraires voeux. Comme les 
représentants du peuple éprouvent peu 
d’empressement—est-ce assez étrange !

savoir :
L'article 2a est inséré après l'arti­

cle 2 dudit règlement comme suit :
1. 2a.—Tout bâtiment qui sera cons­

truit dans les limites de cette munici-

Ijfis endroits de la Nouvelle-Angleterre te l’initiative individuelle, qui dans 
toutes les entreprises, a été la clef du

LA REVUE MODERNE
Les voyageurs en destination de 

Portland, Boston et tous les endroits .  EDITION DE MARS
L’édition de mars 'le la Revue Mo­

derne vient d'etre mise en dépôt, et 
nous signalons déjà le succès obtenu 
par ce numéro dont le frontispice nous 
présente “Molière et ses Amis” dans 
un encadrement printanier d’un char­
me aussi discret que prenant.

Comme feuilleton un roman de Ro­
ger Donibrc “Pas banale”, qui fera les 
délices des meilleurs liseurs.

Les pages féminines nous apportent 
des articles substantiels, des modes 
exquises, des conseils, des recettes, le 
courrier de Madeleine, les Etudes gra­
phologiques de Claude Ceyla, etc, etc.

succès.
Cependant, d'après M. Beatty, cet 

palité devra avoir une toiture couver- individualisme poussé trop loin serait 
te de tôle, ardoise, amiante ou gravier, un danger. Chacun pour soi, tou- 
Pour reconstruire ou remplacer un toit jours, serait une politique égoïste qui 
en bois d’un bâtiment quelconque on mettrait en péril la sûreté de la colli­
de vra employer des matériaux incom- munauté. L’Etat peut intervenir par­

fois, mais pour faire rayonner son in- 
papier à couverture fluence régulatrice seulement. Une

de la Nouvelle-Angleterre ont un ser­
vice direct à Montréal par la voie Na­
tionale, faisant raccordement avec le 
Vermont Central. Des billets sont é- 
mis directs et le bagage expédié jus-

A Montréal un représentant du Che- bustibles. 
min de Fer Vermont

I
Central donne j Cependant, le 

une attention toute spéciale aux voya-i d’une épaisseur de deux plis au mini- trop grande tendance à la nationalisa-
inuni sera toléré sur les dépendances, 'ion à été le résultat d’un individual^- 

2.—Le présent règlement entrera me étroit et égoistc. Pour remédier 
Pour plus amples détails, veuillez en vigueur dans les délais fixés par à cet état de choses, on a proposé le 

vous adresser à n’importe lequel des la loi.
Agents du Chemin de Fer National 
du Canada.

: socialisme d’Etat, qui n’a pas donné 
M. Napoléon Bérubé se présente au résultats espérés.

L’auteur se demande ensuite si u-17- 24-31 conseil pour demander une réductionres :
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A L O U E R
Le magasin occupé par M. Alph. 

Gamaclie, plombier, avenue de la ca­
thédrale ; s ’adresser à Mme Od. Bro- 
drique ou à Alph. Gamache, R im ous-

j.n.o.

tes. Le colon a le droit de vendre sa 
coupe à un marchand de bois et s ’il 
le fait, le marchand devra payer dou­
ble droit à la couronne.

“Cette disposition” continue M. ki.
Perrault, “n ’empêche pas le colon de 
coiijXT le bois pour ses défrichements, 
ne l'empêche pas égalem ent de faire 
couper ce bois ou d’en accorder l’en­
treprise afin de continuer le défriche­
ment de sa terre”.

Et maintenant, voici, le troisième 
changement à la loi tel qu’exposé pari 
le ministre de la colonisation. i

“Ce changement, veut que pendant 
vingt ans après l’émission des lettres 
patentes une étendue de quinze pour 
cent de chaque terre soit maintenue 
en forêt pour fins domestiques du 
propriétaire”.

“L ’établissement de cette réserve1 
forestière est double ; c ’est quinze The 1! c'r S Lumber Company, Li- 
pour cent du bois de la terre que le mited. cor|>s politique et dûment in-
marchand de bois ou le spéculateur p'rp^ré suivant la loi, ayant son prin- 

, , 1 a  pal etablissement et bureau d afrai-
ne peut pas toucher; au deuxiem e lieu ^  , endroit appelé Fort-Plain, dans
c est parer ainsi a un état de choses 
malheureuses qui existe dans un trop 
grand nombre de paroisses, c'est-à- 
dire que dans certains endroits de la

Le retour à la  terre
Ce que veut dire la nouvelle loi de 

colonisation.—Séparation du do­
maine forestier.— Le colon et le 
marchand de bois.— L'aide au co­
lon.

SO U S L E  PA TR O N A G E D E LA
A L O U E R

D eu x chambres meublées. S ’adres­
ser à Mme Em ile Lepage, R im ous-

50-3 f.

FEDERATION NATIONALE ST-JEAN-BAPRISTE
LOURDES, LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE ROME, LA PASSION D 'C B E R A M M E PC A U  

FRANCE. ITALIE. AUTRICHE. TYROL. BAVIERE. ALLEM AGNE. BELGIQUE ET  ANGLETERREki.E M P A R O N S -N O U S  D U  S O L ”<<
ITINERAIRE : Montréal, Cherbourg. Paris. Bordeaux. Lourdes, Mmes. Marseille. Nice. Monaco, Gênes. Rome. Naples. Pompél, le Vésuve, Capri, Rome, 

Florence, Venise. Trente. Innsbruck. Munich, Oberammertau, Nuremberg. Mayence, le  Rhin. Cologne. Bruxelles. Paris. Londres, Liverpool.Province de Québec,
District de Rimouski,

No. 7719.
C O U R  S U P E R IE U R E  

La Banque Nationale, corps politi­
que et dûment incorporé suivant les 
lois du Canada (A cte des Banques) 
ayant son principal établissement en 
la cité de Québec, district de Québec 
et un bureau d’affaires à l’endroit ap­
pelé St-Jérômc de Matanc, district de 
Rimouski,

Avant d'entrer dans le domaine fo­
restier jKHir suivre le colon qui veut 
défricher son lot, il est bon que nous 
passions en revue les derniers amen­
dements apportés à la nouvelle loi de 
colonisation.

Avant l’an dernier, le domaine fo­
restier englobait les lots colonisables. 
A ujourd’hui, ces lots ne font plus 
parti du domaine forestier et des lois 
sévères empêchent les marchands de- 
bois de s ’emparer du bois du colon ou 
de s ’arroger un droit, de coupe qui ne- 
leur appartient pas.

Le gouvernement provincial veut 
que le colon soit absolument maître 
chez lui et puis en retirer tous les 
bénéfices pour lui et sa fam ille: Il l'a 
donc protégé en conséquence.

La province fait des sacrifices con­
sidérables pour la colonisation et l’é­
tablissement des terres nouvelles afin 
d’agrandir notre domaine, notre bel­
le patrie du Québec.

L’an dernier 1920-1921, le départe­
ment de la colonisation a dépensé un 
million et demi pour des fins de colo­
nisation, confection et amélioration de 
ponts aides aux écoles etc.

Cette année 1921-1922, pour les 
mêmes fins, il dépensera deux mil­
lions. Si le gouvernem ent Tasche­
reau veut atteindre le but proposé, il 
faut que les terres propres à la cul­
ture restent entre les mains des colons 
et des cultivateurs et non entre celles 
des spéculateurs.

A quoi nous servirait tant de sacri­
fices pécunicrs pour ouvrir de nouvel­
les régions de colonisation, de nou­
veaux districts à la culture, si ces ter­
res doivent profiter à des spéculateurs 
sur le bois.

A ussi, l’Hon. J. E . Perrault, en 
proposant sa nouvelle loi, en a-t-il ex ­
posé les fins.

“La nouvelle loi est la répétition de 
l’ancienne, a-t-il déclaré, sauf cepen­
dant trois ou quatre changem ents qui 
ont été faits uniquement dans le but 
de protéger le colon contre l’accapa­
rement des lots pour fin de spécula­
tion sur le bois et assurer ainsi de­
b ts  à la culture”.

“D'abord, il faut que le colon dé­
friche trente acres au lieu de quinze 
avant d’obtenir ses lettres patentes : 
les conditions de construction étant 
les mêmes que sous l'ancienne loi".

Ce qui est arrivé trop souvent, c'est 
que des spéculateurs ou de faux co­
lons prenaient un billet de location 
pour un lot, faisaient quinze acres de 
défrichement, construisaient une bâtis­
se et obtenaient leurs lettres patentes.

Il restait 8 5Jo du lot ainsi obtenu 
en bois debout et ces spéculateurs ou 
faux colons vendaient ce lot à une 
compagnie, faisant com m erce de bois, 
pour une certaine somme d'argent. 
C ’est ce qui arrivait très souvent.

Les colons, qui veulent faire de la 
colonisation, ont accepté de bonne 
grâce, cette condition de trente acres 
de défrichement au lieu de quinze.

“Un autre arrangement" continue 
le ministre de la colonisation : “La 
nouvelle loi dit qu’après l’ém ission des 
lettres patentes, si le propriétaire du 
lot vend sa coupe de bois sur la par­
tie non défrichée, l’acquéreur de cet­
te coupe devra payer à la Couronne 

double d roit L ’objet de cette dis­
position est évident ; c ’est d’enlever 
la tentation pour le spéculateur de ve­
nir s’emparer de la coupe de bois de 
ce colon.

“Q u’est-il arrive l’an passé” ? de­
mande l’H on. M. Perrault. “Des 
marchands de bois se présentaient aux 
colons, achetaient leur coupe de bois 
pour quelques piastres et se réser­
vaient d’enlever cette coupe pendant 
quarante ans ou cinquante ans.

Or le colon se trouvait à rester 
avec seulement quinze âcres de défri­
chement pour vivre avec sa famille.

Il était clair qu’il n’en avait pas 
suffisamment et il était obligé d’a­
bandonner son lot ou de le vendre 
pour une bagatelle.

Cette disposition de la nouvelle loi 
ne constitue aucun hypothèque ni au- ^  
cune charge sur la terre. Si le colon ^  
vend sa coupe de bois à un marchand ^  
de bois, ce fait ne donne pas lieu non ^  
plus, à l’annulation des lettres paten- %.

DEPART DE MONTREAL LE 4 MAI
U "CANADA" Je la COMPAGNIE WHITE STAR-DOMINION. VIA la ROUTE DU SAINT-LAURENT  

RETOUR A MONTREAL LE 16 JUILLET PAR "CANOPIC" DE LA MEME COMPAGNIE.

$ 8 5 0 . TOUTES D EPEN SES COMPRISES
POUR PROGRAMME-ITINERAIRE ET ADHESIONS S'ADRESSER AUX ORGANISATEURS♦
LES AGENCES DE VOYAGES JULES HONE

83, RUE SIXIACQUES, MONTREAL.
Demanderesse,

VS

l'Etat de New -Y ork, l'un des Etats- 
Unis d’Amérique et un autre bureau 
d’affaires à l’endroit appelé Tartigou  
Sur Mer, district de Rimouski et F. 

j \Y. Mander, l 'résident de Banque et 
F ox Sponable, avocat, tous deux de 

ni de bois de l’endroit appelé Eort-Plain, dans l’E- 
T bu s les jours, le dépar- tat de N ew -Y ork, l’un des Etats-U nis 

Forêts reçoit des d Amérique.

L’Epargne Quotidienne
est la clef du succès dans la vie parcequ’elle crée des habi­
tudes d ’économie qui sont indispensables à celui qui veut 
réussir. Celui qui a l’am bition de parvenir doit épargner. 
Ce n ’est pas ce que vous gagnez, mais c’est le montant 
que vous épargnez—si petit soit-il—qui com pte. Placez vos 
économies à la

Province de Québec, il n’y a plus de ; 
bois de construction
chauffage, 
t ement des Terres et

Défendeurs,
Il est ordonné aux défendeurs F 

X. Mander et Fox Sponablc de com- 
dc la Cou-1 paraître dans le mois.

Rimouski, f> mars 1922.
F. A uguste Côté, P.C.S

demandes pour perm ission de couper 
du bois de construction ou du bois de 
chauffage sur les terres 
ronne. On donne pour raison qu'il 
n’y a plus de ce bois, dans les muni­
cipalités d’où l’on fait ces demandes.

anqtte Nationale
Tessier <!r Casgrain. 

Procs de la demd. qui reçoit des dépôts à p a rtir de $1.00 e t paie l’in té rê t ré­
gulier des banques tous les six mois.
Prenez l ’habitude de déposer régulièrem ent chaque quin­
zaine ou chaque mois. Souvenez-vous que le chem in de la 
banque conduit à l’indépendance, que l’accum ulation des 
som m es déposées assure le développem ent e t l’extension 
de nos industries et la prospérité  générale du pays.

“Le propriétaire du lot à évidem­
ment le droit d’utiliser le bois de cette 
réserve forestière en le prenant pour ; 
se construire ou se chauffer.

“Ce nouveau changement ne cons­
titue pas non plus une hypothèque ou 
une charge sur la propriété. Si le co­
lon ne conserve pas sa réserve fores­
tière de quinze pour cent, cela ne don­
ne pas lieu à l’annulation de ses lettres 
patentes. Deux droits de coupe sont 
payés, et c’est tout”.

"Le colon peut obtenir ses lettres 
patentes aussi vite qu'il s’est confor­
mé aux dispositions de la loi. Il en 
est qui s'en sont acquittés en moins 
de trois ans”.

AVIS
Avis est par les présentes donné 

que des soum issions cachetées et scel­
lées, et endossées “Soum issions” , 
dressées à M onsieur le Secrétaire- 
Trésorier des Commissaires d’école, 
sont demandées pour la construction 
de l’école de l’arrondissement No 3 
(Grand II rang) de la Municipalité 
Scolaire de Sainte-Félicité, Comté dv 
M atane, suivant les plans et devis du 
Gouvernement visibles tous les jours 
au bureau du Secrétaire trésorier, 
d’hui au huit d’avril 1922. Les sou­
m issions seront ouvertes le dixième 
jour d’avril à une assemblée de Mes< 
sieurs les Commissaires qui ne s’en-< 
gagent point à accepter ni la plus hau­
te, ni la plus basse soumission.

Chaque soumission devra être ac­
compagnée d’un chèque accepté par la 
Banque et représentant 15% du mon­
tant de chaque soumission.

La municipalité se réserve le droit 
de fournir la planche pour le der­
nier lambris intérieur (dit de finition) 
de cette école.
Sainte-Félicité, 4 mars 1922.

A L E X IS  TÎARRTSON, 
Sec.-Trés.

a-

CONFIEZ VOS EPARGNES à LA BANQUE NATIONALE, 
la plus vieille banque C anadienne-Française, qui a aidé financiè­
rem ent au développement agricole, industriel et commercial de 
la Province de Québec. C ’est la banque du cultivateur, de l ’In­
dustriel, du marchand. P ar l’interm édiaire de ses 347 bureaux, 
elle donne un service rapide et complet à ses clients.

BUREAU DE DIRECTION
PR ESID EN T:

L’HON. GEO. E. AMYOT • Conseiller Législatif. Prés, de la Dominion Coreet C *
V ICE-PRESID ENT:

Vice-Prés, e t Gérant-Général de P. T . Légaré, Lté». 
D IRECTEU RS:

Président de Garneau. Liée,, Québec, 
de P. G. Bussières & Cie., Québec.
Président de la Rock City Tobacco.
M archand de Gros, Québec.
M anufacturier de cuir, Québec.
M anufacturier de fourrures, Québec.
Notaire, Prés, de E astern Canada Steel & Iron Worts. 
D irecteur e t G érant-G énéral

J. H. FORTIER

SIR GEO. CARNEAU 
A. N. DROLET 
N AP. DROUIN 
A. B. DUPUIS 
NAZ. FORTIER 
J. B. LALIBERTE 
C. E. TASCHEREAU 
N. LAVOIE

Comme il est facile de s’en rendre 
compte, la nouvelle loi n'a qu'un but : 
aider le colon de bonne foi à se créer 
un foyer.

N ous verrou- dans un prochain ar­
ticle, ce que la Province dépense pour 
aider le colon à vivre libre et heureux 
sur son lot, avec sa femme et ses en­
fants.

3fsA R M A N D  D E  V A L -JO L I.

A V E N D R E
Automobile de tourisme DOD' .E i barre-choc inique, (lire extingu isher).Assuré con­

tre l’incendie au montant de $1,400.00 
jusqu’au 1er juin 1922.

S ’adresser: Boite postale 148,
M O N T -JO L I, P. Q.

( Bumper) amortisseursBARDEAUX D AMIANTE | 1920, 5 pa-^agers. Distance par.; true i à chaque roue, 
6000 milles. Condition mécanique très motomètre, 
bonne. Accessoires supplémentaires 
deux pneus de rechange neuf,

(Gabriel Snubbers) 
parre-brisc,nettoyeur

: i W indshield cleaner) lumière pivot, 
un i i Stewart searchlight) extincteur chi-POUR TOITURES;ET LAMBRIS
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iL Î Si vous avez besoin de Bière ou Porter pour 
votre usage personnel adressez-vous à

•« l>< - ~ m hi ? H■
rii : •:DVîWSf : î m • fit.i!

W. .

P. L TURGEON, E n r g .
un ■'“•rrirL. -■t ■

^  1 k
Epicier Licencié

152 rue S t-P a u l,
Nous nous occuperons de vous servir, vous 
enverrons nos listes de prix et vous ferons nos 
meilleures conditions.
Nous faisons une spécialité des produits

% L'extérieur en buis d'une habitation est une dépense continuelle 
d'entretien.

Des matériaux communs employés pour toits ou lambris ruinent 
l’apparence d’une maison.

Dans la fabrication du BARDEAU D’AMIANTE, il n'entre aucu­
ne matière inflammable ou apte à se détériorer sous l’action du cli­
mat, tel que: feutre, goudron, asphalte, rebuts de papier, etc.

Le HARDI AL D'AMIANTE est unique comme matière et QUA­
LITE ; seuls l’amiante et le ciment entrent dans sa fabrication.

5ÛÇc des BARDEAUX D'AMIANTE vendus dans le cours de 1920 
et 1921 ont été posés sur des vieux lambris de "clapboard", sur des 
toits en bardeaux de bois, ou composition, défectueux, toits fendillés, 
retroussés, ou brûlés par le soleil, désagrégés par les conditions at­
mosphériques. Des toits RUINENT l'apparence de votre maison. Le 
BARDEAU D’AMIANTE, soit sur le toit, soit sur le lambris, remet­
tra la maison, à neuf. ECONOMISERA pour toujours les répara­
tions, la peinture, etc. Chaque toise, c-à-d. chaque carré d’amiante 
posé coûte environ l'équivalent du "clapboard” ou du bardeau de bois 
posé et peinturé. A noter que nos bardeaux ont subi une BAISSE 
APPRECIABLE depuis quelques semaines.

Défiez-vous de certains vendeurs peu scrupuleux qui as­
socient à des bardeaux de papier le nom de bardeau d’amiante. Il 
n'v a qu’un seul bardeau portant le nom de BARDEAU D'AMIANTE 
et nous sommes LES SEULS manufacturiers. DEMANDEZ CA­
TALOGUE.

i

Q U E B E C

$ LLA V I S.

Ecrivez
Immédiatement

LA CIE M A N U F A C T U R I E R E  D ' AMI ANT E
QUEBEC. P. Q.78, RUE ST-PIERRE t-sat
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A v o c a t a

0REMINGTON Portatif PACIFIQUE CANADIENmm UE SE R V IC E  IN S U R P A S SA B L E  
E N T R E

Q U EB EC  E T  M O N T R E A L
1

20 ans 
de service...........

(.îvrard Situaul, L L .Llx. 1\ . Asxvlin. LL.I
A  c e l u i  q u i  r e c l i c r c h #  « A c n r l t <  
• t  b o n  ra re  n u ,  n o t r e  M c l e o n  
o f f r e i

— V in g t a m  d ' e x p é r ie n c e  a u  
te rp lc e  d u  p la c e m e n t /  

m e i l l e u r e *  
p o u r  a c h a t  e t  v e n t e  «le t o u ­
t e »  v a lo u r » /

— C h o ix  d 'o b l ig a t io m  to lid e»  
t e t  f a c i l e *  à  n é g o c ie r , d 'o r -  
1 d r e  n a t io n a l  o u  lo c a l  / 

— E n c a ie e e m e n t,  t a n t  fra ie, 
d»  c o u p o n * ,  o u  C a n a d a  e t 
a u x  E ta in - U n i : /

— R e m e l g n e m e n t » fin a n c ier» . 
R e v u e  m e n e u e l le  d u  m a r ­
c h é . E n v o l  g ra ti»  * u r  d e ­
m a n d e .

C O RR E S PO N D A N T S DANS 
T O U T E  LA' PROVIN CE

ASSELIN & SIMARD
Départs de Québec (Gare du Palais)

9.00 a.m.— Dim. cxc.— (M ontréal, 
G. Vigor 3.30 p.m.)

1.30 p.m.— Quotidien— ( Montréal,
! G. W indsor, 6.30 p.m.)

d.40 p.m.—Dim. cxc.— (M ontréal, 
G. N iger 9.40 p.m.)

11.45 p.m.—Quotidien— ( Montréal, 
G. \  iger 6.40 a.m. et G. W indsor 
7.05 a.m.)
Arrivées à Québec (G are du Palais)

6.30 a.m.—Quotidien— (de Mont- 
iréal, G. W indsor 11.20 p.m. et de G.

■ N iger 11.45 p. ni.)
2.00 p.m.—Quotidien— (de M ont­

réal, G. NVindsor 9.00 a.m.)
3.40 p.m— Dim. cxc.— (de Montréal. 

G. N iger, 9.45 a.m.)
8.35

real, G. N iger 2.30 p.m.)
10.15 p.m.— Dim. exc.— (de Mont­

réal, G. N iger 5.00 p.m.)
C. A. LANG E V IN . 

Agent du trafic-voyageurs, Gare du 
Palais et 30 rue St-Jcan, Québec.

Représentant l'OU TE  S les lignes de 
navigation circulant entre l’Améri 
que et l’Europe.

AVIVA I S
KUI: Dli LA STATION -CLAVIGRAPHE INDISPENSABLE

POUR LES

- RIMOUSKI
Sü

Bfci
SASS1ÀV1LLK & GAGNON

fa c i l i té • A V O C A T S^  Avenue de la Cathédrale, 
Rimuuski. l'oléphune 1UJ. l ila ia r  S a u t -  
t iU t L .L .L . l* .-lim ite  G ayiiun, L .L .L .NOTAIRES

V oyageurs de com m erce, M édecins, A vocats, M embres 
du Clergé, P rofesseurs, Ecoliers, Secrétaires, 

H om m es d ’affaires, etc.
GARUN & JKSSOPF

I —— AVOCA 1S —
H m  r a t i x  v m > u i>  i t c  < h i v  M . A t l e l i m l  R i o u x

III.II v li.uul t Ml tluiiiiivi
l< l I UK 1,A STATION

j . J .  J o - u v ,  LL.**.
Prix :

a d M *
A . 1*. l i a i O U ,  L . R .

.m-Ë$ 75 .00 Aug. M. Tessier, C.K. H.P.I». Perrault iâiMtmin. I L L
- TESSIER & CASGHAIN

ll.KKISI IKS
ltnvc.m : Kdilivc tic la Manque Nationale 

KDlUUsM. I*. Q.

avocats

w ;
REMH.LEOECc gm p.in.— Dim. seul— (de Mont J . - B .  LAVOIE, LL.L.EN VENTE mm BANQUIER

M O N T R E A L — I W ,  n »  S t - J n c ç w  
QU EB EC — 74,  rue  S t - P i e n e

A V O C A T
Anvivn liurvnu ile S.isM-villv ,V Gnglion

2!msA A v . ill In C a l l i f i l i . i l v ,  KlAIOUSKIe s »

* t f i g
IsurvoM ro terez o t  l fd l

L ’Imprimerie Générale 

de Rimouski.

K f o t a i r e s
L. de G. BELZILE, L.L.B.,

O  I A 1R L'., Edifice île la Banque Nati 
nal Avenue de la Cathédrale, KiuiousLi11

J.-EUD. COUTURE, L.E.L.
N O T A I KH P U B L IC .— Commissaire de la 
Coin Su|>eiieure. Coin ile.i rues de TE 
védiv ci St-Hilmoml, Kimouski Tél. 160

IBureaux à louer Agence de VoyagesMANUTACIURltR
RIMOUSKI

Dans l’immeuble occupé actuelle­
ment par Messieurs Sasseville et Ga­
gnon, avocats. Deux grands bureaux 
de deux pièces chaque. S’adresser à 
S A S SE V IL L E  E T  GAGNON, 
j. n. o.

M é d e c i n sArthur S. LAWSON 
P o i n t c - a u - P e r eImprimerie Générale 

= = de  Rimouski—

»
A ,

I Dr L. J. MOREAUET» cx-mtcrnc iic la Maternité et tie l’Hôtel- 
p ie u  ùc Q uébec— M E D H C IN -C H IR U R -  

Bureau: Avenue tie la Cathédrale
P a s s a g e s  par  n a v i r e  a v a p e u r  

pour l 'Europe
t V

» HOIS DE CO LO M B IE
V.IHN.

» Nous avons reçus un assorti 
ment complet de bois de Colom­
bie.

B ille ts  ém is  pour toutes les L ig u e s  l u i  
sutlantiques.  Ports d 'em barquem ent ; 
Montréal, Q uébec ,  H alifax  St. John,  

N ew -Y o i  k ,  Pointe au- Père.

UK Z. VKZINA 
Lix-lilève des Hôpitaux tlt l ’aris. 

Médecin il l'Ilôpital de l'rascrxdite.
— Spécialité —

Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge.  
Bureau : I(i5 rue Lafontaine, Riviére-du-  

l.oup, Qué. Tel. Kainouraska 325.
Heures de bureau : lOhrs à 11.30 a. ni.

2hrs ,4 5 hrs p. tu.
. 7hrs à H hrs p m.

GARAGE A LOUERE tablissem ent Moderne par Excellence
-- -----------■ Htublie en «809 " ■■■■"»■ — — —

S ’occupe spécialement

Hois pour fini intérieur de 
7 /16" et 11/16" d ’épaisseur par É 
3" de largeur

l'ois à plancher, moulures, I  
chambranles, etc. ;

Plaquer en teuilles de 24 x 84. L
Portes intérieures et extéricu- B 

res de toutes dimensions, colon- B 
nés sans bases et avec base. Ou- H 
vertures en ipn et épinette de g  
première qualité. Chêne pour 
fini et pour plancher.

Tout ce qu’il faut pour finir 
une maison de première classe.

P rix  défiant toute compétition

I
Votre p a tr o n a g e  respec­

tu e u sem e n t  sollic ité .Un magnifique garage de 30 pds 
j par 60 pds, situé dans un bon centre. | 
i Pour plus d’inform ations, s’adresser | 
à O M E R IL D E  GAG N O N , Lac-an-j 

I Saumon, Co. M atane, F. Q.

» A VENDRE.«! de î i
Trois fournaises en parfait ordre. 

: S’adressed à l’Im primerie Générale de 
Rimouski.Travaux de

Grand Luxe

IA L P  H . G A  M A C  H E»
.

» P L O M B I E R ,  F K R B L A N T 1 E K  
IÎT E L E C T R I C I E N  

Représentant “ Delco Light 
Sp écia lité  .• Appareil de chauflage  <t eau  

chaude,  air c h a u d  ou vapeur.  
Avenue de la Cathédrale

M i.  L. T . L A V O IK
» C h ir u r g ien  D e n t i s t e

» il I*. 127.L I V R E  r K IM O U SK I

À Mala-  
l ‘biens et 

comment on les nourrit.
RI MOI 'SK  l ladies fie

Heures de liurenu : 9 h. a. ni. it 6I1. p. 111
Knvoi v.i 1:i i»;»r Vautourà v«-1 r • :»«!» 1 • •

H. CLAYW.OVr.U (V fne. 
HH Wr»! 31 >1 Street New - York, IJ S.A.

Canada
l'rovincc de Québec 
District de Rimouski

No. 7721. v
COUR S U P E R IE U R E  

Imelda Tremblay, épouse commune 
en biens de Léonidas Audet dit La- 
pointe, tous deux du village de St- 
lienoit Joseph Labre d’Amcpii, dis­
trict de Rimouski.

PERD. SANTERRE
RIMOUSKI.

BROCHURES.
P R O S P E C T U S ,

CATALOGUES,
F A C T U M S .

L IV R E S,
J O U R N A U X ,

CERTIFICATS,
R F VU ES.

CALENDRIERS, E t c .

PIERRE LEVESQUEPionnier Armrlc,n.i 
des rcmpdcL pour 

1rs Chien?.
A KO l i n  KOTFi

Architecte îles native aux édifices du 
Séminaire île Rimouski. 

Buroim x : 1 1.0 St. .Jeun, Q uébec .
H O T E L  D E R YC A IS S E  N A T I O N A L E  D’ECO­

N O M IE
Les membres qui n ’ont pas encore 

règle leurs contributions pour l’année 
1921 sont priés de venir payer au plus 
tôt chez le soussigné A L P H O N SE  
PA R E, percepteur, Rimouski.

Valmore Dêry, Prof.■tv
F XK **2C Chambres et pension de 

première classe
Salon de barbier à même l’hôtel

Rimouski.

0 ° B H A  U L E 0Rimouski, Que. i*Rue St-Germain€ Demanderesse, S C A  R
A R C H IT E C T E  A.A .P .Q .

2 t m e  d 'A ig u illo n  - Q uébec
Ancien bureau Rein* R. l ,eM ay

v-
S. Vachon Propriétaire T f I  Kamourasl t '! él. National Le dit Léonidas Audct, dit Lapointe.

Défendeur. 0l
Avenue de l’Evêché

Tel. National.A V IS
Cdhc xidüAssurez-vous de préférence dans la

M A N U A C T U R E R S L IF E
XKdeUne action separationpour

biens a été intentée ce jour par la de- i 
manderessc, dûment autorisée contre 
le défendeur.
Rimouski, le 16 février 1922.

( AM I L U -; L O SSB A B B I T  d e  p r e m i è r e  q u a l i t é  à  v e n d r e  à  L’Im ­
p r i m e r i e  G é n é r a l e  d e  R im o u sk i .

com r r a ni i —
h.live <ir H’Al /DA M HDD/ Oh A( ( (// A"/V/A'( >A U  B O N  M A R C H E
Q A u t l i t io n s  nr 

na tion  tir s\ »
lunl Or#nni-  >mptaliilitr appropria* A loti» l nllci I ion tir t uuipli %, 

t oinmvrtc tir lutin.
S A SSE VI LUE &  GAGNON.

l ’rocs, de la demd.
■

Kriin • tl .1 11.ni i
l'ait t‘; .ilvmr ni IrS p é c i a l i t é ^ »

E P I C E R I E S  de premier c h o ix ,  B o nb o ns  de  to u te*  les qualité»,  
PommoH e t  oranges ,  L é g u m e s  de  t o u t e s  sortes ,

R a is in ,  M éla n g es ,  B iscu its ,  E tc .

i .
I 5fs

R IM O U SK I, P. Q.
%  ' b e a u té  <lu v isage

A besoin de la
CREME DE TOILETTE

DYLCIA

Dr J. A. PINAULT, L D . S .

(Slitter Chirurgien- Dentiste  
Professeur i\ Vl’uiversitc (le Montréal. 

Sa T tsi AC i ion Gara nti k 
20o2 Ste-Cntherlne list ,

Tell. Lass. 2709

B # M A R C H A N D  
— G E N E R A L

R u e  S t - G e r m a i n ,  R i m o u s k i .
J .  A . G A R N B A U ,1 »i scr -

U n  é rh u u tlllo ii a u x  d au u u , 6c. 
K crlvet a la  01b D arlit A L a w i- r r - ,  M ontv  il

50c. la bouteille.A
SB

l ' i m w  lit— AtONTRHAL.
Modèle No. 5 et No. 9 b o n  B A B B I T T  à vendre  à L’IM P R IM E ­

RIE  G E N E R A L E  de Rimouski. D r R. BELANGERSB
Le dactylographe OLIVER est le plus recommandé.SB M é d e c i n  Cl i i rurg ien

a ouvert son bureau à Rimouski, chez 
M. JO S E P H  L E PA G E , charron, rue 
du marché. Consultation à toutes 
heures.

Le VUne police d ’assurance  
dans la

$

C A FÉ
P R IM U S i S F

. 0  -e> '

V E N D U  P A R

L’Imprimerie Générale S. Vachon
R im ouski, Que.

‘Manufacturers Life’
a .  )n>$

iB C’est  ce que tout  bon canadien  
devrait  avoir .

A R1V1KRK DU L O U P

Docteur Antonio Paradis
— M édecin -ch iru rg ien— 

E x-élève en  ch iru rg ie  des h ô p i­
ta u x  de N ew -Y ork et de P h ilad e l­
ph ie. C h iru rg ie  générale. R ayon X.

J

se d istingue ■ 77 !c è ­

d e
o l

"V

i im i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i tr us les autres 
par

sa  d élicatesse  
d’arom e 

et de saveur.

OO

MACDONALD'S V SJ

H w £ j Dr. J. ML GUEVINi)
* iU M U S I. M é d e c i n  V é t é r i n a i r e

R IM O U S K I. 
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
' soin par les procédés les plus récents.

H o t e l  S t -L o u is

Cut Brier „
Uneplus grande quantité 
d e  Tabac p ou rlava leu r.

P a q u e t s  1  S e  

V21 b .  B o i t e  8 5 c

It■il, L Cha. ut.Fh1 »Cn

O
MONTA*AL

) W .
\v Brousseau & Groleauf / m • i Distributeurs:

L. CHAPUT, FILS A CIE, 
Limitée 

MONTREAL

'

Comptables  Licenciés.B flrai :■ :m ■cm
Syn dics  Autorisés  

C om ptabilité  de toutes  sor tes  
O rg a n isa t io n  de C o m p a g n ie s  ou autre  

A u dit ions  M unic ipales  
Fail l ites  ou Liquidations.

111 Rue St*Joseph

Nous avons toujours en magasin un grand assor­
timent de Plumes Fontaines “ W aterman’s 
Encres, Musilage, etc. »

-

f0 m
m s?, ft9.•S

9 . m
QUEBEC.om m-r,: tO K R. ErncM Lcfaivrc, L.I.C. .C.C.A. J. Art. Cia g non

W Imprimerie S. Vachon, Ri LEFAIVRE & GAGNON.4 m .IN A L a ü tO VW.C.MACOC
l/JCO*PO**Tt S Y N D IC S  A U T O R ISÉ S  

A U D IT E U R S  & L IQ U ID A T E U R S  
D E  EAI1.DITES

14 7 ,  Cote d e  la  M o n ta g n e  
QUEBEC.

R e p r é s e n t a n t  p o u r  le  d i s t r i c t  : 
C A M I L L E  R O S S  . R I M O U S K I ,  P .  Q .

Wm.

C O * * »
Plusieurs Types à vendre à 
L’Imprimerie de Rimouski.

A Ts-NA <
(Milice Bout)S 6*

OOO



4 LE PROGRES DU GOLFE
LES ASSISES C R IM IN E LLE S  

A R IM O U S K INotes locales B I  C
La neuvaine à St-Frs-Xavier a eu 

lieu comme d’habitude du 4 au 12

QUEBEC-MONTREAL
:o:------------ :o:-------

L'ouverture du prochain terme des 
Assises criminelles aura lieu, mardi niars courant,, 
prochain, le 22 mars. Nous avons alentours sont venus prêter leur con- 
déjà publiée la liste des causes qui cours à cette occasion. M. le curé E. 
doivent venir devant ce terme.

C H EM IN  DE FER N A T IO N A L  
GRAND TRONC

— Sa Grandeur Monseigneur Léo­
nard arrivera à Rimouski samedi 
après-midi par le train local. Monsei­
gneur l'Evêque est débarqué à New- 
York il y a quelques jours. M. l ’abbé 
Martineau, son secrétaire, est allé à

•T»
Plusieurs prêtres des £ S I  D AN S V O T R E  C O M M E R C E !

vous avez à faire du transport ou de la livra ison, vous avez %  
besoin gu C A M IO N  FORD. I l fera ce transport ou cette 
livraison plus efficacement et à moins de dépenses qu’au­
cune autre voilure trainee par chevaux ou mue par moteur.

VO YEZ-N O U S AU  S U JE T  DES P R IX  D E  NOS CAISSES 
E T  DU M O DE D E  P A IE M E N T .

Les billets de passage entre Québec W  
et Montréal émis soil par le Chemin ^  
de Fer National soit, par le Grand 
Tronc sont valides sur n’importe la­
quelle de ces lignes.

Le service des trains est comme

Sirois, de Stc-Jeannc d’Arc, donna 
Nous apprenons que Philias Blouin, plusieurs instructions qui furent sui- 

accu.se du meurtre de son neveu, sera vjcs par un grand nombre de parois- 
dctendu aux Assises par Me Gerard .
Simard et Me Alban Germain, de Mcns- 
Montréal, l ’un des plus grands crim i­
nalistes du pays.

sa rencontre.
— M. A. J. Brochu, de Val-Brillant, 

est de passage à Rimouski aujour­
d’hui. a—'Mardi, le 14, a été chanté le ser­

vice anniversaire de feu M. le curé 
J.-E. Quel let, en présence d’une nom-

*suit :— Mme Octave Roy, de Mont- 
Joli, et Mlle A. Roy, étaient en ville 
hier par affaires.

— M. et Mme Lauréat Bélanger 
sont allés cette semaine à Québec, à 
l ’occasion de la mort de Monsieur F. 
X. Blouin, père de Madame Bélan-

De la Gare Union du Palais: 12.01 
(m idi), tous les jours dimanche ex­
cepté, via La Pont de Québec et Rich­
mond, arrive à Montréal à 6.50 P.M.
1.00 P.M. tous les jours, excepté le 
cepté, via Le Pont de Québec et Rich-
Drummondville, arrive
7.00 P.M. et fait raccordement avec 
les trains se dirigeant vers les Etats- 
Unis ou vers l ’Ouest. 11.30 P.M. tous 
les jours, arrive à Montréal à 7.05 
A.M. Des wagons-dortoir-comparti­
ments sont attachés à ce tram et ces 
wagons peuvent être occupés depuis
10.00 P.M. à Québec jusqu’à 8.00 A. 
M. à Montréal. Un wagon-dortoir 
est attaché à ce train et circule direc­
tement jusqu’à Ottawa où il arrive à 
11.45 a.m.. tous les jours excepté le 
dimanche.

r f i i□nLe procès de M. Jean-François 
Pouliot, avocat de Rivière-du-Loup, brcusc assistance, 
accusé de libelle contre l ’ancien dépu­
té Parrot de Témiscouata, sera l’un 
des plus intéressants entre ceux qui 
seront soumis aux grands et petits ju ­
rés la semaine prochaine.

<

1<ri
$Mgr Carbonneau officiait avec, com­

me acolytes, les Révérends M M . F. 
D ’Anjou et A. Desrosiers, 

i Parmi les prêtres qui assistaient au 
choeur, on remarquait les Révds MM . 
Flz. Roy, curé de Rimouski, Fa i  g. 
Pelletier, de St-Fabien; clian. Landry, 
Caçouna, J. Oucllet, St-Arsène ; XV. 
Dionne, Sacré-Coeur ; A. Gagnon, St- 
Valéricn, Geo. Dionne, D. D 'Auteui 1, 
Stc-Françoise, et le Rév. P. Thé- 
riault.

U
•Te8& m TMî

I
à Montréal à xv>

V  ■'
ger. vr— M. J.-H. Morissette, de Price, é- 
tait à Rimouski cette semaine.

%;S A IN T -F A B IE N— M. J.-D. Brulé, ingénieur-fores­
tier. de Val-Brillant, était de passage 
à Rimouski dans le cour de la sc-

y WA
$

R E FLE X IO N S  DE CAREM E Chassis seulement $575.00 f. o. b. Ford, Ontario.
*(Commérages)marne.

— M. l'abbé Narcisse Rioux, curé 
de St-Maurice, est de passage à 
mouski et Ste-Blandine, revenant d’un | espèce.
voyage à Montréal et Ottawa. Toutefois ce à quoi je ne puis

— M. Auguste Garou, de Montréal, m’habituer, c’est le sang-froid accou- 
visitc à Rimouski chez son : tumé avec lequel on façonne de ces

A
!  A L B E R T  M I C H A U D  -  RIMOUSKI ÊOh ! mais ce qu'il y en a de cotnmé-

et de toute *rages ! ! ! de tousRi- genres
&.W

A cette occasion on inaugura de 
magnifi(|ucs tentures noires peintes à 
l'huile pour les fenêtres et des ban­
nières sur chaque colonne avec des 
allégories et des inscriptions telles que 
les béatitudes, etc.

A U  CO UVENT ST-JOSEPH DE 
1. \  PO IN TE-AU -PERE r

Annonces j1 PetitesDe Lévis: 2.05 P.M. tous les jours, 
arrive à Montréal à 7.00 P.M.

De la Gare du Carré Parent: 1.10

est en
pcre M. A. P. Garou, C. R.

— M. Raoul Fafard,
Matanc, était en ville cette semaine, 
pour affaires professionnelles.

—M. Gérard Simard, avocat, est 
allé à Montreal au commencement de­
là semaine pour affaires profession­
nelles.

— M. ITenri La rue, N. P., d’Amqui,

:o :calomnies atroces et barbares, de ces 
Avocat, de ' choses horribles, et mensongères.

Nous vivons une époque où la charité 
n’est plus rien : tout ce qui n'est pas 
vengeance, haine, jalousie et menson­
ge est considéré comme lâcheté et 
mollesse. La charité est ridiculisée à

I
I ,ES 19 ET 26 MARS

Le petit couvent de la Point,c-au-P.M., tous les jours, dim exe. via Jo-
üette, arrive à Montréal à 8.20 P.M l'ère. qui donne chaque année au pu- 

Pour plus amples renseignements. | bîic de si 
billets, réservations etc. prière de s' 
dresser au Bureau de la V ille ou à la 
Gare Union du Palais, Québec, 
phone 2125.

TER R E A  VENDRE
Deux lots de terre formant 9Hémogénol ar-représenta-mteressantes

pents par 28 de long, situés, à St- 
François-Xavier des Hauteurs 
maison de 24 pieds carré, cuisine de 
12pds carré et écurie de 30 x 20. 
Grange à deux étages de 30 x 42. Si­
tués à 20 arpents d’un moulin à scie 
et à 25 arpents de l ’école. I.e tout à 
vendre à de très bonnes conditions à 
un prompt acheteur.
W IL F R ID  G U IM O N D , Mont-Joli 
Qué.

a- ; lions, aura sa séance de fête patronalePAQUET11
avec- cette année le dimanche, 19 mars à 

2 /  heures.
Télé-:o :

tel point que la maxime en action du
jour est “ à qui mieux mieux pour d é -jVOus rendra la santé.

Eu vente dans les bonnes pharma-

Le nouveau régénérateur du sang Pour répondre aux désirs de plu-

Indicateur du téléphone ' ieurs i,:trumf ct ami' (,es (i'!cves' unc
1 ! seconde représentation aura lieu le di­

manche ,-uivant à 7 heures du soir.

est en ville aujourd’hui, par affaires. 
— M. Léon Beauchemin. de Trois- nigrer le prochain !”  Et si encore ces ; 

horreurs n’existaient <|ue dans la cies. 
classe ord ina ire.. .Mais voilà que l e j -----
commérage se fait partout des abris; L c l  B  O  ! i  11C |  C C t l l T C  
il est fatalement la monnaie courante!

Pistoles, était eu ville samedi, par af­
faires.

— Madame Ths Pineau, modiste, 
est de retour de Montréal

— Madame Georges Tard if et Ma­
demoiselle Valérie St-Laurent, de St- 
Anaclet, sont de retour d’une prome­
nade d’une semaine à Montréal et 
Québec.

La Compagnie de Lainage de R i­
mouski (Liée) a fait imprimer un tout !,romet un grand succès cl
magnifique indicateur de téléphone ,a l),us a- rcab,e r<;,créatI0n à nos sym- 
pour Rimouski et, les environs. Cet I IKl,l1,fl lie> anbs- 
indicateur sera donné gratuitement à 
tout abonné du téléphone qui le récla 
niera au magasin de la Compagnie.

S’adresser à
:o :

de gens usant de leur influence pu- x: ., ‘ ... , ! Nous accusons reception du pre-
blique pour av.hr quelque sujet en se jmier mtm(;ro d-une n0U‘ cIIc revue hi-
rclevant
plemenl pour satisfaire quelque capri-,

8fs p.

flacu DESCHENES 7%mensuelle la Bonne Lecture, publiée 
a Sherbrooke par la Compagnie de 
publication de la Bonne Lecture. C’est 
une revue type magazine, qui publie 

_. . des articles relatifs à la politique, à la
' "  ;i .........  ',l l1111'  0,1 xonl cc-' Paro*l littérature, aux arts ct aux sciences,
les??? ... j ainsi que des reproductions de tout

Flèches empoisonnées, flèches sata- genre. On s’abonne au casier postal
-53, Sherbrooke. Trois piastres par 

! année, 82. pour s ix  mois. Etranger 81 
j en plus.

eux-mcmes ou encore sim- ■ .

— M archand-G énéra l—

PAYÉ L E  1er D E  MARS— :o ;—ce mauvais.
A U  S E M IN A IR E ATTI.XTIOX M E S D A M E SiOh ! de ces infamies, oui ce qu’il y Le Tan lac rends les gens forts vi­

goureux parce qu’il tonifie les orgu­
es vitaux. Dr Louis F. Lepage.

The Salada, Red R<
C orn  S tarch, 2 paquets p o u r 19c 
G ruau. le paquet pou r 25c.
C orn  O akes. 2 paquets p o u r 25c. 
Saumons. 2 lic ite s  pou r 29c.

la liv re  50c La  Com pagnie E lec trique  d’A n iqu i a 
l'-'iyv. le 1er de m ars, l ’ in té rê t du semestre 

; se jitcm lire -m ars  et le p rinc ipa l des obliga­
ti ns dues cette  année. S’i l  y  a encore de 
nos c lien ts  qu i n ’o n t pas encore présenté 

A  g  J i r s a  I S Q  S  P  e r *  mV F ’I T " !  vt verrniccHe. 2 paquets pou r 29c. leurs coupons à la banque ou à no, re-
s L v  ( l * *  »  -  - fit B le-d l im i.  _ R i t e s  pour _ ’c. présentants p o u r se les fa ire  payer, qu'ils

1 ornâtes, 2 boites p ou r 30c. _ vc ta rd - ut pas à le fa ire  afin que leur ar-
... - , . . n . . . ! J.‘ u ,tres t lams , 2 boites p o u r 3ac. I gen t ne reste  pas im p ro d u c tif.

J in fo r m e  e p u b lic  d e  R im o u s k i  et Sard ine  B ru n sw ick^  2 boites pou r 15c. : I l  n .us reste encore pour quelques mille
I sucre  granule, la liv re , 7 ' ' p ias tre , de ce : ob liga tions. Nous accepte-
| Barley, la liv re . 4 r , cts. m n  . au besoin, des bons de la V ictoire
I ( ir iia n , la liv re  de. ê '/g /, en échange de cette valeur 7%.

I, can ine, _ paquets pour 18c. C e rta ins  de nos amis, bien avertis en ar-
Serge tou t laine, -10 pes la rge u r, 75e. fa ires , o n t deviné, à la lum ière  de certains
G uingbam  a Robe, seu.emcnt 2ae la verge, événem ents récents, que cette obligation 
l ’ ia id  Ecossais, la verge 25c. au g m e n ta it en va le u r et se soin etnprcs-

J o l i s  v die p o u r  robe très bas p r ix . sés d 'ache te r. P ro fite z  de leu r exemple. 
Réduction spécial su r les au tres  ADF.ODA T LA V O IE

m archandises. Représentant Régional de
Versai lies-Vidricaire- Boulais (Ltéc)

ise,

A l ’occasion du retour de Sa Gran­
deur M gr Léonard les élèves donne­
ront, mercredi prochain le 22 mars, 
une séance dramatique et musicale. 
On y interprétera la pièce de Paul 
Croiset : Le Fils du Croisé.

A cause de l ’exiguite du local il y 
aura le lendemain, 23 courant, une se­
conde représentation.

Aux deux séances les portes seront 
ouvertes à 7 heures. Ou ne pourra en­
trer que sur présentation d’une carte.

P rix  l ’entrée pour la première sé­
ance : 75 sous ; pour la seconde séan­
ce : 50 sous.

Cartes en vente chez Mme Lauzier, 
et au parloir du Séminaire aux heures 
suivantes : 10 à 11 heures a.m. 1 à 2 
heures, 4 à 5 heures p.m.

Un des faits les plus étonnants qui 
se rapportent ait Tanlac, c’est le nom­
bre considérable de femmes et d'hom­
mes qui ont signalé avoir engraissé 
de façon étonnante et rapide après a- 
oir pris de ce merveilleux médica­

ment. D r Louis F. Lepage.

>nées et maudites vous allez éveiller des
haines, des rancunes, des discordes, 
des séparations, en perçant de mille 
façons à la fois le coeur de la malheu­
reuse victime de ce mal IR R EPAR A­
BLE !

Est-ce vraiment s’aimer les uns les

Courses et jeux à Matarte des alentours que, comme par les an­
nées passées, je m'occupe encore d’en-

iMatane, 11 mars.—Jeudi le 9 mars 
! dernier des courses et jeux athlétiques 
avaient été organisés sur la Patinoire 

’entent ? Est-ce bien de la charité que de l ’Association Sportive de Matanc. 
de divulguer avec éclat au public des Ea température était magnifique et 

soupçonnées ? Sous prétexte de E"' coût scs se firent sur une des plus
belles glaces de la saison. Des p rix  de 
grande valeur donnés par l ’Associa­
tion Sportive et plusieurs Amateurs, 

mondes, sans raison-.sans preuves, on furent décernés aux heureux 
foule aux pieds la plus belle des ver­
tus, la sainte charité (qui subsistera 
encore uniquement lorsque tout sera 
englouti et que nous
i Au-dela.) ( fii lait uniquement de la j 3cmc course: l/~ mille pour garçons, 
morale. . . .  “ ça demande moins de sa- | er pr jx : Ant. Lévesque, 
orifices que la charité et c’est plus 4ème prix : J4 mille pour hommes, 
pompeux ! ! !”  | 1er p rix : J. L. Bilodeau.

Oui nous en sommes à une époque f ^ nic P{’,'x " Course a I atates pour 
, , . . . . . .  , femmes, 1er p rix : Yvonne Destar­de haine et de jalousie, a une époque d]ns

de "tuerie ! ! ! On se tug par 1 cpée, j 6ème course : Course en sac gagnée 
poudre—pire encore (vipères par A. Fortin, 

haineuses et méchantes) on se tue par 7ème course : J--1 mille à * reculons’
: pour hommes, 1er p rix : F. Caston-

treprises de toutes sortes, reparations, 
etc, à la journée ou à l’entreprise.

J ’invite ceux qui ont des travaux à 
faire exécuter de se hâter, ça coûte 
moins cher dans le moment que plus 1 
tard.

autres que de su blesser aussi mortel-

lares
morale on se couvre de son rang so­
cial ou autre et avec des cancans im-

A T T E N T I O X  M E S S i E U R  S
BAN Q U IER S — R IM O U S K ICravates très belles. 35 à 5Uc.

! Chemise négligé, à S I.25. 
j Salopettes à $1.59.
I Chemises d ’ouvrages à 98cts.

Brete lles, la paire, 39c et 50cts. 
Sous-vêtem ents en laine, à 98c.
Gants en cu ir, spécial à 35c.
M ita in e  en cu ir, à 35c.

X O T E .—Connaissez-vous la  va leu r d ’un 
D o lla r  $$$$ ?
D E S C H E N E S , 
qu ’un D o lla r  !

J'ai à mon service de- ouvriers ex­
perts dans toutes les lignes.

Veuillez me consulter avant de don- Traversez le Canadaga­
g n a n ts  :

1ère course: 1 mille pour hommes, 
1er p rix : F. Castonguay.

2ème course: x/ \  mille pour Dames, 
passerons a 1er" p rix : Melle Am. Métivicr.

tier vos entreprises.
ZENON O U E L LET 
Entrepreneur-Général

par la

Voie Nationale
En achetant chez R A O U L  

économ iserez p lu s !
R IM O U SKI. :o :vous'

LE  PLUS BEAU  TR A IN  
T R A N S C O N T IN E N T A LPAR EN T: 2-1

DEPART DE RELIG IEUSES 
M ISS IO N N AIR ES C A N A ­
D IENNES POUR C H IN E

Le club de hockey Parent, du C.N.
R., a défait l ’Opération, par un score 
de 2 à 1. Labrecque a scoré en 1 mi­
nute, dans la première période, puis 
l'Heureux a égalisé les chances, en 14- 
minutes O. Verette. de Parent, a en-1 Missionnaires 
registré le point décisif après cinq m i-1 Cl‘Ption pour Canton, Chine, s’effee- 
nutes de jeu dans le deuxième vingt. ! tuera samedi prochain, le 18.
Voici l ’alignement des équipes :
O PER ATIO N  P A R E N T !
Alain buts Santerre
Shecdy défenses Verette
Samson défenses Brown
Marchand Centres Brassard
Brennan ailes L'Heureux
Labrecque ailes Carrignan

Substituts

La Ligne rapide et la plus direct

Le Chemin de Fer National du Ca­
nada offre un service direct de Qué­
bec à la côte du Pacifique. Le train 
part de Québec, gare Union du Pa­
lais, à 5.00 p. m. les lundi, mercredi 
et vendredi, faisant raccordement à 
Cochrane avec le “ Continental Limi­
té’’ ce qui économise plusieurs heures 
et raccourcit de 228 milles la distan­
ce à la côte.

Le départ des quatre religieuses 
de l ’Immaculée-Con-

POUR LA CO NSTRUCTION DU 
S E M IN A IR E

Un contrat vient d’être signé au 
bureau de l ’architecte Pierre Léves­
que par la Eastern Canada Steel &  
Iron Works de Québec pour fournir 
une partie de la structure métallique 
du nouveau Séminaire. La livraison 
du matériel commencera le 15 mai 
prochain.

—la

la langue.
Le mal s’opère le plus souvent sans. 

réflexions.

.guay.
8e me course: / 2 mille pour Couples, 

m ais.. . l ’imprudence de gagnée par J. L. Bilodeau et Mlle Y. 
donner un poison inconsciemment ne 
produit pas moins de néfastes ct fu ­
nestes résultats : il en est de même

Les personnes désireuses de leur 
venir en aide, ct avoir ainsi part aux 
mérites de leur apostolat., sont priées 

! d'adresser leurs aumônes, si minimes 
soient-elles, à la Maison-Mère des 
Srs Missionnaires de l ’Immaculée- 
Conception* 314 Chemin Sainte-Cathe­
rine, Outremont, près de Montréal, 
au Postulat Saint-François-Xavier, 
des Srs Missionnaires de l ’Immacu- 
lée-Conccption, Rimouski, Qué.

I )e<jardins.
9èmc course: Course à trois jambes 

en mocassins, gagnée par F. Caston­
guay et C. Dionne.

lOème course: % mille pour petits 
garçons, gagnée par Romuald fonças.

llème course: Course “ free for ail”  
gagnée par F. Castonguay.

12èmc p rix : Course des “ Gérants
de Banque”  entre TL Tessier, gérant 
de la Banque Nationale, C. S. Lespé- 
rancc. gérant de la Banque Molsons, et 
C. W. Daneau, comptable de la Ban­
que Molsons : % mille, gagnée par 
C. S. [.espérance.

La soirée se termina par une par­
tie de Football, en mocassins, sur la 
glasse. Cette joute fut des plus in ­
téressantes cl fut pleine d’un comique 
continuel. Après 30 minutes de jeu 
et vu l'heure avancée de la soirée la 
partie se termina sans qu’aucun point 
ne fût compté. Les spectateurs qui 
en très grand nombre étaient venus 
encourager les concurrents, s'amusè­
rent beaucoup et se séparèrent enchan­
tés de leur soirce.

Les deux équipes de Football é- 
taient composées comme suit:
Equipe Bilodeau 
G. A. Paradis 
C. H. I leppel 
A. Fortin 
L. Bilodeau 
!.. Dionne 
Y Deschencrs

F. Sastonguav 
L. Lepage
G. Joncas

Arbitres: S. de la Haye et J. A. Vé- •¥• 
zina. I <5&

des paroles libres. “ Le “ Continental Lim ité” 
Montréal, gare Bonaventure, 
p.m. tous les jours pour Vancouver. 
Ce train arrive à destination par la 
voie la plus moderne et passe sur un 
chemin supérieur, offrant le maximum 
de securité, ce qui en fait le train le 
plus recherché à travers le Continent 

Tout le matériel roulant est en a-

part de 
à 9.00JO VETTE.

Saint-Fabien 10 mars 1922.MORT DE M. A. M. LAN G EAIS  
A ST-O CTAVE DE M ETIS

Watterrs
Begin
Bouffard
Lizotte

ouI îiscock 
I lanson 

Hazle 
Cliche.

N O U V E LLE S  DE TROIS- 
PISTOLES

Nous apprenons avec regret la mort 
de M. L. M. Langlais, marchand de 
St-Octave de Métis, décédé, diman­
che, à l ’âge de 70 ans ct 10 mois.

M. Langlais avait épousé Mlle Clai­
re Blanchette, qui lui survit ainsi que 
huit enfants.

Cinq Ills, M. Roméo Langlais, C.R., 
avocat, M. Antonio Langlais, C.R., a- 
vocate M. Zachéc Langlais, Ingénieur 
civil, M. Hormisdas Langlais, cour­
tier en immeubles, tous quatre de 
Québec. M. Wilbrod Langlais, de 
Montréal; trois filles, Mme Léopold 
Doran, d’Amqui Mlle Langlais, de 
Québec, ct Mlle Langlais, de St-Oc­
tave.

r&."
% :v:L.wyæmNotre nouveau conseil de ville s’est 

mis à l ’oeuvre sérieusement ct est à 
ailler du la bonne ouvrage.

Il vient de décider de s’occuper ac­
tivement de la confection de la route 
régionale, un ce qui concerne le tron- 
;on qui traverse la ville, ct s’est mis 
immédiatement en communication a- 
vec le ministère de la Voirie à ce su­
jet. Celle démarche est très favora­
blement commentée par les contribua­
bles. Nos édiles ont confié aux vé-

ïNOUVEAU TAILLEUR! cicr du genre le plus moderne offrant 
le maximum du confort; il comprend 

<?T. d(:s wagons-compartimcnts-obscrvatoi- 
«A» | rc-bibliothèquc, dès wagons-restau- 
3b rant, des wagons-lits, des wagons de 
•a. première et de seconde, tous éclairés 
eR à l'électricité.

.vilüSStj

- o u , s ! i ; t U lv r in ,i'l ' ' ,f0n,K'r  c, des ,l=n-

SAMEDI LE 25 MARS La pente de la Voie Nationale à 
travers les montagnes de l ’Alberta et 

a de la Colombie Anglaise est la plus 
a douve de toutes les routes trans-con- 
i  (mentales. Cet excellent chemin garan- 

•aj lit au passager un moyen tranquille

!
et sûr à travers des paysages d’une 
beauté indescriptible.

Pour autres renseignements, s’a­
dresser au bureau de la ville, 10 rue 
Ste-Anne, Tel. 530, à la Gare Union 
du Palais, Tél. 2125, Québec ou à 
n’importe quel Agent du Chemin de 
Fer National du Canada.

U N

A T E L IE R  D E  T A IL L E U R  \rificateurs spéciaux actuellement par- 
MM . J. A. Benoit et T„. P. sur la rue St-Gcrmain, ancien poste Guérin.

J ’aurai constamment en stock les plus 
etc, à des prix bien modérés.

mi nous,
Delisle de Riviùre-du-Loup, la tâche de 
faire une installation moderne de

Equipe Dugal jè; 
Buts E. Fortin 

R. Vaillancourt *a * 
T. Fillion ®  

C. Rcnouf I W  
Points J. A. Pelletier

TT. Gagné A»
R. Bernier; 

Fortin ' üa
A. Côté as

Ses funérailles ont eu lieu, mercre­
di, à St-Octave de Métis.

Le Progrès du Golfe présente scs 
sympathies à la famille en deuil.

Déf.
Déf.
Points

beaux
comptabilité modelée exactement sur 
velle existant chez eux.

A sa dernière séance, le conseil a 
été saisi d’une importante question, 
enant des promoteurs de la Cie Elec- 

• rique de Témiscouata, qui demande 
certains privilèges et qui désire opè­
re? dans les limites de la ville. La 
question est à l ’étude.

:o :
Votre patronage est sollicité.S A IN T -M O IS E Points

Couv.
Couv.
Couv. A L E C  L E B L A N C

M A R C H A N D -T A IL L E U R
Rue St-Germain (Est)

(A u  correspondant)
N. B.— Nous ne pouvons publier 

votre communication avant de connaî­
tre les noms de la future épouse ct de 
son père que vous désignez par leurs 
seules initales.

Juges des prix : C. S. iÆspérance,; $  
S. de la Haye et R. St-Laurcnt. R IM O U S K I. SK Pourquoi vous mal porter, être mal 

cn train lorsque vous pouvez prendre 
du Tanlac ? D r Louis F. Lepage.•Té •T#

-te


